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Nominations Demooratiques.
SPOUR PRESIDENT,

Horace Greeley.
POUR VICE-PRESIDENT,

B. GRATZ BROWN.
Ticket Democrate-Refor-

miste d'Etat.
Pour Gouverneur,

JOHN McENERY, de Onachita.

Pour Lieutenant-Gouverneur,
B. F. JONAS, d'Orlans.

Pour Secretaire d'Etat.
A. D. LAFARGUE. des Avoyellea.

Pour Auditeur,
DANIEL DENNE'TT, de Ste. Marie.

Pour Avocat-General,
H. N, OGDEN, d'Orlans,

* Surintendant de l'Education Publique,
ROBT. M. LUSHER, d'Orlans.

Pour le Congres, pour l'Etat entier,
J. B. EUSTIS, d'Orlans.

LE COUVENT DES URSULINES.-Lun-
di dernier a en lieu l'examen annuel et
la distribution des prix au Couvent des
Ursulines, en notre ville. Les circons-
tances ont fait que nous n'avons pu tre
prsent; mais de ce que nous avons en-
tendu de plusieurs pres de famille et
d'autres personnes, cet examen a t un
grand uccs, autant pour ce qui regar-
de l'inatitution elle-mme que pour ce
qui regarde les progrs (trs rapides)
des lves.

Nous esprons pouvoir donner, Sa-
medi prochain, un compte-rendu d-
taill de cette fte littraire, attendu
qu'un de nos amis qui a la plume faci-
le,la mmoire fidle et l'imagination
fertile, nous a promis un article ce
sujet.

KrLe Constable de Ville vendra, 
son domicile, lundi prochain, 4 heures
P. M. une vingtaine de cochons trouvs
errant dans le limites de la Corpora-
qion, on contravention des Ordonnan-
ces de la ville.

'Le Comit Central Dmocratique
de la Paroisse Iberville, compos'de six
membfe, ayant t infect de la con-
tagion qui fait tourner la tte aux e.-
prt fagbles, 'est runi le20 Juillet et
a prolam la diolution, non pas du
Comit, malsdu "parti" Dmocratiquc.

Veil d toupet, n'est-ce pas! Eh
bien! oe ent des actes de cette audace
qui9ooat cite par notre voisin du fau-
borg, le Journal, pourprouverla mort,
oui, la mort du grand parti dmocrate.

n cr6yons rellement pas
qV.eln pa1u .oimer uneeoartedou-
zalae doi feh s lanasou noirs ne no-
trwluIow, quit soient aujourd'hui des
ptditna avo" de Warmoth. Nous
ver od5 ooloeen il y eon aura aprs la
Conntioa Librale du 5 aot.
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Que voyous-nons de nos jours? Le souffle
brlant et nfaste de la guerre civille; l'intol-
rance, la vnalit, la vengeance fanatique out
profan lois et constitution, ont fltri toute
cette prosprit, tout cet clat, toute cette
grandeur! Sur le sige prsidentiel est plant
un sabre et, autour de ce sabre, dans la Mai-
son-Blanche, co sanctuaire de nos grands
hommes d'autrefois, se ment tout un cortge
satellite de canous, de balonnettes, avec ac-
compagnement dle proclamations de loi mar-
tiale, de suspensions de writ d'habeas corpuis,
de menottes, de chanes, de reconstruction,
d'arrestations arbitraires, de "Kuklux," fan-
times et inventions d'une morbide tyrannie
servant de prtextes aux plue ignobles pers-
cutions.

Et, dominant tout cela, des salles du Con-
grs, du dme du Capitle, aussi bien que de
la Maison-Blanche s'levant le cri barbare de
Vo victis lanc sur les malheureux Etats du
Sud, et comme un glas funbre les couvrant de
tnbres et de cendres.

A ce cri de vengeance des indignes reprsen-
tants d'une grande nation, voyez-vous s'lever
dans les aira, et obscurcir le ciel du Nord,
cette nue de sauterelles, de vautours, d'ois-
eaux de proie, prenant leur vol vers le Sud f
Voyez-vous ces loups-cerviers, ces chacals, ces
vampires, sortant de leurs tannires, et sui-
vant au flair la mme direction ?

Sus! sus! la cure! A nous lesbons, les
fins morceaux, nous les belles tranches, 
nous les entrailles, nousle cour palpitant!

A vous, noble et gnreux Prsident, avec
les gros emplois, pour vos parents et vos cra-
tures, vous la haute prrogative de protger
parla batonnette cette horde de piillards et
d'aventuriers.

A vous carpet-baggers de hante ligne-&
vous, hroiques tranards des armes fdrales
- vous nos dpouillas, et les beaux molu-
ments. A vous aussi, rengats et dserteurs
des armes confdres, vous les salaires de
la trahison et de lespionnage. A vous les
trente pices d'argent de Judas.

A vous, honntes et savants lgislateurs,
Solons et Lycurgues tous crins et de toutes
nuances, tous les pots-de-vin et les pourboires.
A vous les votes clairs par le chatoyant re-
flet des nickels et des greenbacks. A vous la
besace du pauvre et les lambeaux des fortunes
d'autrefois. Au grand bazar du trafic dea
consciences, achetez, vendez ! Vendez vos
&mes au Diable, mettez votre honneur et votre
rputation an pilori. Puisez pleines mains
dans le trsor public. Entassez taxes sur
taxes, doublez, dcuplez, empilez millions sur
millions, au dbit de l'Etat. Dtruisez, ruinez
le pays pour en arriver au plus tt la ralisa-
tion de votre rve : la confiscation indirecte.
Peu importe, c'est le bon peuple qui paie.
Avous les sueurs et l'argent de ceux qui paient
tout. A vous les suffrages de ceux qui ne
paient rien.

-Je vous le demande, mesamis, est-ce l un
tableau trop charg ? Non, de bien tristes et
sombres couleurs y manquent encore. Mais
vous pouvez tous le complter. - Presque
tous, voas avez t tmoins, ou victimes de
nos souffrances, de nos deuils, pendant les qua-
tre annes de guerre, et les sept annes dhu-
miliation et de tyrannie qui viennent de s'-
couler.

-Laissons donc tomber l, le pinceau,
Un avenir, peut-tre meilleur est devant

nous. Depuis bien des annes, mon unique
espoir a t, que de l'excs du mal surgirait la
raction.

Sans ee laisser aller & l'illusion, d'heureux
symptmes portent croire que cette raction
commence faire circuler le sang, et battre le
comur de la nation.

Dans ce qui s'est pass Cincinnati, et &
Baltimore, il y a quelque chose de plus grand,
de plus noble, que de simunples intrts de parti.
Il y a cet esprit d'abngation, ce dvoment
que tout honnte homme, que tout boit citoyen
doit an salut public, il ya cet amour sacr de
la patrie qui la sauve du danger, et qui fait
le hros et les grands hommes d'Etat.-Et,
ici, je le demande, qui dcerner l'honneur de
cette abngation et de ce dvoment patrioti-
que I Est-ce, exclusivement, au parti libralt
Non! les acclamations enthousiastes de l'o-pinion publique en accordent une large part &la convention de Baltimore. Et cependant
(soit dit an passent) il s'est trouv des dmo-
crates, d'une fidlit de quarante aunes, qui,
la rception de la grande novelle, se sont

empresss de proclamer, avec emphase, la
mort du parti dmocrate.

Leurs oraisons, funbres, il faut leur rendre
cettejustice, font une trange caeophonieavec
leur loague et dMilante fidlit.

Concitoyens, vous saves que j'ai t whig
sinere. wigde tout cour;, mon adhsion auparti dmocrats ne date que de seize ans seul-
ement, et, je le dis avec conviction: s'il taitvrai que le parti dmocrate ft mort, les or-donnasitnces dia Conveutionde Baltimore l'ont
bel et bien ressuscit. il est, bout-et plein
de vie.-Ayant fourni, en partie, les principes
de la piatefbrms de Cincinnati il pouvait bienen accepterJea candidats. - ".Pr ui, no

Il est vivant et debout ur la briche peour.
combattre en faveur dos droits civils, de Jla.r6forme des abus, de la suprmatie des lois, et
de la Constitution, mises su pril par le milS-
4arisme et par une centralisation de pouvoir

uf, avet leIs tlti-endu rgime setuol Ten-
dant quatre annes de plus, ne peut manquer
der-vameer nos institutions rpublicaines, et4tueanit I'imprislem et au despotisme.

Soil ee que la Convention de Baltniore aibarbitemBt senti etaisL Ets al tait dans
ladstn u parti dmoarate de s'engloutir

dons la brbche pourla combler; Eh blei! soit.
da tombe deviendrait alors un auonument de
kee. -Ir.itetaphespoeait: ".ynguldarti,-
J. patrie reconnasasnte?" Sop testament lfgne-

PaUCp luis-raft amxnrtipns fatures des 'prinipes Ira-
pr8aeBi.lnimuri> e tutgouver-

uement populaire. 'il doit mourir-comme
le p ix de Pantiqit-il enattra de s een-

dres. .,' "
C mitoy eusson mes runis ici, aujour-

d uamrvrnaix an
vemet riotique de la Convention deBaltimre, o nom . ng Mar le ticket

lqtomtr, ee o eoBfer4le s ateSon-
trbdquoi la

de ftel'Iaeur
iational et dla restaurot4p des bMasnits
nstitutiounueles. En Wionewmt dte vos n0Gtaw.t en votent peux lem ites lee-

teu* cas tirelet, vous votere pour Gree-
5lley et w 5es vdidatedeaUe Bon deccasela(nBtit4at Battimore..' "

Et as nom ne nos ltolrtt les asiu chers

et," MM de f n plles cln-
fdesion k<dfiat" PaM leus
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queroite et a ari4mne la plus
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,e'tu fond dm mon e B wse1aple ;

de faire le saerlles de noe lMs re, et d nos
lmt"Ssriveds peronelS I la saluts cauee

a salat de 'Etat. PI que janmals les ial-
lheurs, et les dangers de Aptre patrie doivent 4allr tots seu entsns. iLear amounr, leur d-

o tiaent dsi a oette eaentente cor-
e, et sette B isront io forue, peavent
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L'ELECTION DANS LA CAROLINE DU
NORD.-On a reu Washington, au
quartier-gnral de Greeley et Brown,
des avis de la Caroline du Nord qui pro-
mettent une victoire assure pour le 1er
aot. On assure que, pour lapreminire
fois depuis douze ans, le vote blanc se-
ra donn, et queles candidats dmocra-
tes en auront les sept huitimes. Une
fraction considrable de l'lment de
couleur a t gagne la cause conser-
vatrice, ce qui a port la dmoralisation
dans les rangs radicaux.-Abeille.

MORT DE BENITOJUAREZ, PRESIDENT
DU MEXIYUE.-Les dpches tlgra-
phiques d'hier matin, date de Mata-
moros, 25juillet, nOUS annoncent que le
Prsident Juarez vient de mourir dans
la capitale du Mexique. Cette nouvelle
aura un grand retentissement en Euro-
pe, o le nom du premier magistrat de
la Rpublique voisino-avait acquis une
certaine clbrit, et dans les Etats du
Nord, o les hommes publics et lesjour-
naux le mentionnaient invariablement
avec respect et sympathie.-Abeille.

On lit dans l'Abeille de la Nouvelle-
Orlans du 16:

'*Quelques journaux persistent, en
dpit du bon sens, censeiller la coali-
tion des dmocrates avec le parti rpu-
blicain libral, reprsent dans la per-
sonne de M. Warmoth, l'ennemi jur de
tout ce qui est honneur et intgrit.-
Mais ces feuilles, plus ou moins ph-
mres, dont quelques-unes ne portent
que le masque de la dmocratie et ap-
partiennent Warmoth, perdent de
considration chaque jour, et sont pas-
ses d'avance l'oubli et au nant; 
moie qu'elles ne fassent amende hono-
rable la dernire heure et ne se lais-
sent aller au courant de l'opinion pu-
blique."

MP La mortalit de la semaine der-
nire fera poque dans les annales de
la Commission sanitaire de New York.
Le chiffre des dcs s'est lev, en effet,
prs de 1,600. C'est l un chiffre sans
prcdent.

Comme toujours, les enfants de 2 5
ans figurent pour la plus large part
dans cette funbre nomenclature et le
cholra infantum lps enlve chaque
jour par centaines. Les coups de soleil,
suivis de mort, dpassent aussi tout ce
qu'on avait vu sous ce rapport.

Enfin, bein qu'il fasse encore passa-
blement tide, le thermomtre est rest
ces jours derniers dans les environs de
90 degrs. La chaleur n'est pas aussi
forte qu'au commencemant de la der-
nire semaine et il est esprer que
la sant publique va rentrer dans des
conditions normales.

Messager Franco Americian.

RAPPEL DES DROITS SUR LES TIm-
BREs.-Nos lecteurs apprendront sans ;
doute avec intrt, qu' partir du 1er
octobre prochain les timbres du Reve-
nue Interne ne seront plus obligatoires
sur les billets ordre, les lettres de
change, les actes de vente, les actes
hypothcaires, les baux, les reus, et
en gnral sur tout document crit, 
l'exception des chques sur les banques,
des traites vue et de tout ordre pour
le paiement imm6diat d'une somme
quelconque.

Nous publions la section 36me de
la loi du 6 juin 1872, qui nous a t en-
voye par M. Kellogg, snateur de la
Louisiane au Congrs,

Section 36.-Il est dcrt qu' partir
du 1er octobre 1878, toutes les taxes
payes en timbres, en vertu de l'article
B de la section 17me de la loi approu-
ve le 30 juin 1864 et des diffrentes
lois qui Pl'ont amende, sont rappeles
par les prsentes, except la taxe de
deut cents sur les chques de banque,
les traites et les ordres. Toutefois, si
un acte hypothcaire est fait et enre-
gistre avant le 1er octobre 1872, pour
aquret le paiement des Bons ou obliga-
tfin&, mettre diffrentes poques,
le dit acte hypothcaire ne portant pas
de timbres, les dits Bons et obligations j
mettre aprs le 1er octobre 1872, ne
seront sujets & aucun droit de timbre, 1
ce droit n'tant d que sur les Bons et
obligations qui auront pu tre mis
avant la date susdite. Et, en outre,
tout porteur d'un document crit de
quelque caractre que ce soit qui aura
t mis sans tre timbr ou qui porte-
ra nu timbre prim, pourra s'adresser
tout collecteur du revenu interne, et
sur sa demande le collecteur apposera
le timbre fourni par le dit porteur sur
le dit document comme le requiert la
loi, c.nfornmient aux dispositions de
la section 156 des lois sur le 'revenu in-
terne.

Il existe une secte en Angleterre quel'on appelle "The Peculiar People".-
1U ides tranges des membres qui
font partie de cette association religien-
sejustiflent bien le nom qu'ils portent.

Un des pointe de lear croyance estque la sciencee pent rien contre les
maladie,,et q'il fa= s'en rapporter 
Ditkeri,et que c'eat mame so dfier
dw'rateur, que d. aloir par des

moyenshliuiBi n , gaorite zx qu'il juge
Spropos de fra de qelq ue flau.
piopeuveiquelquefois condni-
r <f^deBXexcetricita:

DerfiwietBt, deaux peredses ap-
partenant cett&e te, ont t traduits

aat4jWAibaux poar avoir laissoletresutsoG r de la petite vre-l 0tse si arenduaverdicebd'homi-
cfd4 pa e dgr,t a condamn le
mari 0a de nitencier, et la.. ^Mfto.

coaru'asbas-bleu fort
,: * esAf aer la moixan-
toeu q eebe&Ucoup pa-

doBB6?-^ conDeYSion.
t aqu'l a pria aun diree-

t. rlipBu ,-4i-abob prtre duaseig-

-&^ k .I4a4< Mle en ea-
rougir, 'i quelqu'un me di-

a pfihorai-je enl4eout-

-Oui, moneafat; il ne faut Jamais
prter 'orie atux uneonges.

tUn .piciw, quelques instants aprs
*~ofrdeidiin livrlade

4~q. uirapporter le paquet a
bopke Ily a topde sble pour

~ pas mus pour

Il vient de mourir une vieille Irlan-
daise ige de plus de quatrevingts ans,
que l'on tait loin de croi e aussi son
aise qu'elle l'tait rellement.

Cumulant a la fois la mendicit et le
commerce des chiffons; mais vivant
dans la plus affreuse misre, jamais il
ne serait venu l'ide de ses voisins,
que la mre "Seedy", comme on l'appe-
lait, aurait mme assez pour payer les
frais de son enterrement.

Aussi, grande fut leur surprise en en-
sevelissant la vieille, de trouver sous
son grabat, un sac contenant $7,530 en
or, et un vieux porte-monnaie renfer-
mant des bons du gouvernement et des
greenbacks montant $17,90O. Plu-
sieurs pots casss trouvs dans une ar-
moire contenaient environ $5,300 en or
et en argent. Le tout forme un total
de $30,790.

DE S.
Dcd, Washington, le 28 juillet,

M. JOSEPH URBAN, g d'environ 76
ans, natif de Francn, mais habitant no-
tre paroisse depuis plus de trente ans.

- En notre ville, le 31, la suite
d'une longue maladie, Mlle. NOEMIE
DE TONANCOURT, ge de 52 ans.

1 Voici le programme politique des partis
runis de la Dmocratie et de la Rforiie, a-
dopt par les deux Comits Centrais et par les
candidats (composant le ticket d'Etat) qfii ont
t choisis sur cette plateforme.

Nous doutons fort quon puisse imagiiner un
parti plus libral.

So.-Nous reconnaissons les droits et les pri-
vilges civils et politiques de tous les citoyens
de FEta t iet nous ferons tout en inotro pouvoir
pour les assurer et les maintenir, tels quits
sont tablis par la Constitution des Etats-

i Unis et celle de la Louisianie, et les lois faices
sons l'empire de ces conistituitioniis.

'2o. -Nous exaimnicriens scruiipiulousenient et
minutiensement l'origine et le caraclit,' dela
dette publique; et. tout eln tant dispo-s a
'Iayer le dernier dollar des dettes contractes

igalement et pour subvenir aux obligations
'lgitimies du gouvernement, nous serons
d'avsis de rejeter toutes celles qui auront t
contractes frauduleusement.

3o.-Nous demanderons l'abolition dle toutes
les places inutiles et ladiminutiou dessalaires.
Nous ferons des perquisitions dans tons les
emplois publics, pour eipicher les fraudes;

Set nous inaugurerons le systme de la plus
stricte conomiie dans toutes les branches du
gouvernement.
i 4o.-Nouas ferons de notre mieux pour ren-

dre le gouvernement municipalet lcspoir.oirs
de la police aux ninicilpalits, aux villes et
aux paroisses auxquelles ils appartionnent de
droit: en maintenant strictement le principe
du self fovernuent local.

S o.-Nous voulons l'abolition des pouvoirs
extraordinaires dont l'Excutif est investi: le
rappel de la loi dles impressions, d'enregistre-
ment, la loi d'lection, la loi constabulaire, la
loi au sujet dle la milice et de la police, et
leur remplacement par des lois sages quita-
bles et conomiques.

6o.-Dans le but de nons protger contre les
corruptions et les normits daus notre gou-
vernement d'Etat, qdi ee sont rptes si son-
vent pendant les quatre dernires annes,
nous favoriserons et nIous demanderons l'adop-
tion immdiate, de lois pnales de la plus
grande svrit pour svir contre les person-
nes qui offriraient, dans le but le les vorroim-
pro, de l'argent ou des prsents aux lgisla- 1
Stours ou tout officier public d'Etat, dle ville
Son de paroisse; et aussi contre tout officier
public qui se laiserait corrompre.

Nous demanderons nu amendement la
Constitution, pour exclure de tout pouvoir
judiciaire ceux qui ne seront pas bien verss
dans la connaissance des lois.

Nons serons en faveur d'une loi spciale pour
dfendre, sous les peines les plus sevres tout
officier public,-qu'il appartienne l'Excutif,
an judiciaire ou toute autre branche de l'Etat,
-de spculer directement ou indirectement,
pendant la dure de son termnie, sur les valeurs
d'Etat, de ville on de paroisse.

EMILE LA sRE,
Prsident du Comit Central Dmo-

cratique d'Ftat
W. M. RANfoIt-in,

Prsident du Comit Centrald'Etat
du parti de la Rforme.

Le Club Democrate.Reformis-
te se r6unit le Lundi de chaque semaine 7.
heures du soir, son quartier-gnral, an Caf
Verandah, an 1er.

J. L. ESTORGE, Prsident.
L. F. LASTRAPEs, Secrtaire.

SAVIS.
I ORENANANT, ie dtaillerai tous les ma-

L tins, la Halle, de la viande frache debxeuf et de veau, raison de six cents la livre;et en outre je puis affirmer mes clients que jene ferai de compromis avec personne, et doplus je dclare que celui qui a dit que j'avaisfait un compromis avec qui que ce soit, est unmenteur.
Mes clients peuvent continuer m'encoura-ger avec la certitude que je continuerai ainsila boucherie. GAB. WARTELLE.
Opelousas 3 aot 1872. It

College St. Charles,
GRAND COTEAU, LNE.L'EXHIIIBITION publique et la distribution

des prix aura lieu le Samedi 17 Aot, Les
exercices commeheeront 9 heures du matin.

Grand Coteau 3 Aot, 1872. 3f

187 2. .1ISY.
Arrangement pour les Eaux Basses.

Le Bateau--vapeur neuf, solide-
ment construit et lger,

Capitaine M. KENISON,-Commis T. Jobin.LE capitaine Konison ayan achet le Tren-
ton expressment pour le commerce des

Opelousas, Washington et la Nouvelle-Orl-
ans, ce bateau commencera ses voyages rgu-liers entre Washington et la Nlle-Orlans le
1er Septembre, et continuera jusqu' ce que
les eaux permettent an Lessie Taylor de ren-
trer dans cette navigation

R. 8. WILKINS, agent,
Encoignure Water et Bridge et. Washington.

Pompiers, Attention I
SUne assemble trimestrielle
de cette Compagnie aura lieu
aujourd'hui, 3 Aot, 3 heures

de l'aprs-midi, la remise de la pom-
pe, et on grande tenue.

A. LASTRAPES, Secrtaire.
Opelousas, 3 Aot, 1872.

Manufacotufe de Voitures.iLATTE de lencouragement qui lui a tF ccord jusqu' prsent par le public decette Paroisse, le asnsigo remercie sincre-ment ceux qui l'ont ainsi encourag, et solliciteen mme temps la continuation de leur pa-tronage. sera toujours prat & manufacturer
des boggies, backs et autra vbicles sur com-
mande et de main de maitre. Les rparations
aux voitures, tant charrounage que forge, pein-
ture on garniture, seront excutes prompte-
ment et atx prix les plus modrs, pour du
comptant seulement Dornavant, tout ou-
vrage quine sera pas pay sur livraison, por-
tera 10 pour cent d'augmentation pour les frais
de collection immdiate.

Le soussign a toujours en mains des hacks,
des buggies &c. neufs et de seconde main qu'il
vendra a bon march pour du comptant.

8. P. CLARK.
Opelonsas 20 Janvier 1872. 19tf.

CANDIDATS.
Pour le Congres.

MTLe sonssiign a l'honneur d'annoncer
qu'il est candidat indpendant pour reprsen-
ter le Troistme Distriat Congressionnel dau
cet Etatan Congrs. J. B.PRIICE.

Pour le Senat de l'Etat.

FeNonis sommes autoris annoncer M.
THOMAS C. ANDERSON comme candidat
pour Snateur d'Etat, de la part du Dixime
District Snatorial, compos des Paroisses Ca-
meron, Calcasieu, Lafayette et St. Landry,

Pour Juge de District.

SF Le soussign, Juge du 8e District
Judiciaire, est candidat, pour un autre terme,
la place qu'il occupe maintenant Pour ce

que l'on doit attendre de lni, l'avenir, en sa
qualit de Juge, il rfre ses services passs,
sur le sige judiciaire. JOHIIN E. KING.

M. l'diteur du Courrier,
Ayez la bont d'annoncer que je suis candi-

dat pour Juge du 8e District Judiciaire, coim-
prenant St. Landry et Calcasieu.

JNO. J. MORGAN.

Pour Juge de Paroisse.

MeNous sommes autoris annoncer que le
Juge A. GARRIG(IUES est candidat pour Ju-
ge de Paroisse de la Paroisse St. Landry, l-
lection de Novembre prochain.

Pour Greflier de la Cour de District.

' Nous sommes autoriss annoncer M.
ALBERT LASTRAPES comme candidat 
la place de Grn ffier de la cour de District, l'-
lection de Novembre.

!ID Nous sornmes autoris annoncer M.
H. MILLARD DUNBAR. du Grand Coteau,
conmmne candidat pour Greffier de la Cour de
District, l'lection de Novembre procliain.

Le Dr. W. A. ROBERTSON, de Washing-
ton, nous autorise annoncer qu*il est candi-
dat la place de Greffier de la Cour de District
pour la Paroisse St. Laudry, llection de
Novembre.

9-l Je suis candidat la place "fle Greffier
de Cour dans et pour la Paroisse St. Landry,
l'lection de Novembre 1872.

JOS D. RICHARD.

Pour Sherif.

\ Nous sommf-s autoris annoncer
EGBERT O. I AYES, le titulaire acttil, com-
me candidat la place de Shrif, l'lection
de Novembre prochain.

Fi J ai lhonneur de me prsenter conmmne
candidat la place de Shrif de la paroisse St.
Landry, I'lection de Novembre prochain.
Pour ce que le peuple de St. Landry peut at-
tendre de moi l'avenir, en cette capacit. je
rfre ma conduite passe et l'exentioni
de mnies devoirs comme dput du preent Sh-
rif. C. C. DIJUSON.

Pour Avocat de District.

ks9. Je suis candidat la place d'Avocat de
District du S8 District Judiciaire, l'leclion
qui aura lien enu Noveminbre

G. W. IIUDSPETH.

Pour la'Legislature.

M. l'diteur.-Je suis candlidat l'une des
places de Reprsentant de la Paroisse St. Lan-
dry la Chambre basse de la Lgislature, l'-
lection de Novembre prochain.

E. D. ESTILETTE.
-I Nous sommes autoris annoncer M.

CAMILLE H MELONCON comme candidat
pour reprenter la Paroisse St. Landry la
Chambre Msse de la Lgislature, l'lection
de Novembre.

M. l'diteur du Courrier.
Veniller annoncer notre estimable ami, le

Dr. JAMES DONOVAN, comme candidat
pour reprsentant la Chmnibre basse de la
Lgislature, ]lection de Novembre procbaiu.
Il serait inutile pour nous de recommander le
Dr Donovan an peuple de la Parrisse, par le-
quel il est si bien connu; mais il nous sera
permis de dire que si nous sommes assez heur-
eux d'lire des citoyens comme lui, la paroisse
St. Landry sera mieux reprsente qu'elle ne
l'a t depuis plusieurs annes.

BEAUCOUP DE CITOYENS.

j . Nous sommes autoris annoncer M.
JOHN 1. GARDINER, du Grand Coteau,
comme candidat pour Reprsentant do cette
paroisse la Lgislature, sujet aux choix de
la Convention Dmocratinue.

EiiNous sommes autort annoncer M,
LUCIEN DARBY comme candidat l'une
des places de Reprsentant do la paroisse St.
Landry la Lgislatue, l'lection de No-
vembre prochain.

87* Nous sommes autoris annoncer M.
ISAAC F. LITTELL comme candidat pour
reprsenter la Paroisse St. Landry la Cham-
bre basse de la Lgislature, l'lection de
Novembre.

tir Nous sommes autoris6 annoncei le
Docteur J. A. McMILLAN comme candidat
pour Reprsentant de cette Paroisse la Cham-
bre basse de la Lgislature, l'lection de
Novembre prochain.

f Nous sommes autoris annoncer M.
JAMES WEBB comme candidat pour repr-
senter la Paroisse St. Laudry la Chambre
basse de la Lgislature, l'lection de Novem-
bre prochain, sujet au choix de la Convention
Dmocratique..

il Nous sommes autoris annoncer M.JONATHAN L. MORRIS, de Big Cane,comme candidat pour reprsenter la paroisseSt. Landry la Chambre basse de la Lgisla-ture l'lection prochaine.
%.. Nous sommes autoris annoncer queM. A. L. DURIO est candidat, une rlec-tion comme reprsentant de la Paroisse St.Landry, l'lection de Novembre prochain.

M. l'diteur du Courrier.
Veuillez annoncer que je suis candidat pourRepraentant la Chambrebasse de la Legis-lature, .1'lection de Novembre.

T. H. THOMPSON,
3. M. MILSTEDnous autorise de l'annoncer

comme candidat pour la lgislature de l'Etat,
l'ection de Novembre prochain.

Pour Recorder.

Gfj Nous sommes autoris annoncer M.YVES D'AVY, le tituluaire actuel, commecandidat la place de Recorder pour la Par-oisse St. Landry, l'lection de Novembreprochain.

M* Nous sommes autoris annoncer M.Y. VIDRINE, de-la Ville Plate, comme can.didat la place de Recorder, la prochainelection.

*Pnr tM .. ---- --Pour Coroner.

1 Nous sommes autoris & annoneer M.JAME& D. COLE, de Plaquemine Brule.comme candidat pour Coroner de la Paroisse8t, Landry, la prochaine lection.
-%%Nons sommes autoris annoncer M.P. LEONCE HEBRARD comme candidat une rlection comme Juge-de-Paix pour le1er Ward, comprenant Opelonsas..

Sources de la Pointe aux Loups.
LE soussign informe le

public qu'il est maintenant pr-
par recevoir les visiteurs

que la perspective du plaisir on I'1 besoin d'a-
mliorer leur sant pourra y conduire.

Ces sources sont situes sur le Bayon des
Cannes, 34 milles ouest sud-ouest des Ope-
lousas. Parmi les sources, il y en a de bil-
phureuses, de ferrugineuses et de minjales.
Elles sont toutes trs abondantes, et trois d'en-
tr'elles forment un bain dont l'eau peut se
changer entirement dansl'espace dtin heure
et un quart. En outre du bain principal, il
s'en trouve un autre a environ 500 pas Je l'E-
tablisscmert, qui est fourni par une source, la
plus froide et la plus abondante.

En annonant l'ouverture de son tablisse-
ment, le soussign ne prtend pas en faire une
retraite o la fashion et le plaisir sont la chose
principale; son but est, avant tout, d'offrir l'u-
sage de ses eaux aux valiidinaires, aux dys-
peptiques et aux malades atteints de maladies
cutanes. Il a nanmoins, des maisons et des
chambres cominmoldment meubles, et sa table
sera toujours, autant que ftire se pourra, eu
rapport des besoins et des dsirs des visiteurs.
Une exceillente savanne o les chevaux seront
en sret. sera mise au service de ceux qui
voudront les y garder, et les frais additionnels
seront trs minimes.

Le soussign sera modr dans ses prix, et il
est certain d'avance que ceux qui visiteront ses
sotirc.s auront lieu de se fliciter du rsultat
de leur sjuir.

15 Juin 1l72] ANTOINE CART.

Nouveau Boucher.
LE soussign a commenc et continuera a

vendre tuos les intinis, a la Halle, de la
viande de bouf, de vache et de veau 7 cents
la livru un dtail. Considrant l'encourage-
mnent sur lequel il ose compter et les divers a-
vantages qui sont en sa faveur, il peut assurer
qu'il tiendra sans cder aurun compromis.

CHS. F, BURI.
Opelousas 20 jnilet 1?72. ltf

P. J. LEFEBVRE, Agent,
Efcoignuire des ruies de la Cour et Landry,

OPELOUSAS.

A constamment en main et offre ses amis,
des prix si modrs qu'ils nm peuvent

m uliuer d' tre satisfaits, et potr du comptaut

MARCHAHIES SECHES,
YVtements Confectionnes,

CIIAUSSURE, CHAPELLERIE,
QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE'

GROCERIES,
VINS, LIQUEURS, FAIENCE,

TOILE ET CERCLES D'EMBALLAGE,
MAIS, AVOINE ET SON.

Opelousas, 1er Juin 1872. -tf

AU PUBLIC.
LE soussign remercie sincerement le pub-

lic de etncourageiment libral qui lui a
t accord dfpuis quinze uns. et il annoince
eun mime temps qu'il continue, a son aui.on
eniplcemnent a recevoir et a exp2iur le fret
qui lui sia conifi et espre par sa coinstante
attention aux affl:i;es niriter la continuation
de l'eucouragenicent gneral. Le coton sera
aclet au plus haut plix du mnarci, son
Magasin de Dpot. F. L PITRE.

Washington 27 Janvier 1872. la

A. BAILEY, & E. D. ESTILETTE,

EXERCERONT leur profession d'Avocat
daus les Cours des Paroisses St Landiy,

Lafayette, Vermillon, Calcasieu, St. Martin,
Ibrie, Ste. Marie et Avoyelles.

Bureau Opelousas, Lue. [6 aout 1870.

JOSEPH M. MOORZ.
AVOCAT JURISCONSULTE,E XERCERA sa profession dans toutes les

Cours du Huitime District Judiciaire.-Son bureau est le inmeme occup ci-devant par
Swayz & Moore, et plus recemment par
Moore & Morgan, rue Bellevue, Opelousas,
Lue. Opelousas 22 avril 1871.

A LOUER A BAIL.

LE grand local situ an-dessons du burea:
du Courrivr des Ope!ousas, rue Main;-

Excellent& situation pour affaires de tout genre.
Possession donie imn-Jiatement. S'adres-

ser an Bureau du Courrier.

W. R. COCHRAN,M ARCHIIAND de grocerie de famille et de
provisions d'habitation, encoignure de larue do la Cour et Bellevue, Opelousas, sera

constamment pourvu de

]LA .
quil vendra aux familles et au pubtic par livre
ou par pmus fort poids, 5 cents la livre.

Opelousas 4 Mai, 1872. 34tf
Le Dr. D. W. POSTER,ETANT de retour de l'Amrique Centrale, et

tantede nouveau tabli d'une manire per-
manente Opelousas, offre ses services au pu-
blic. Son bureau est prs de la Poste, ou il
pourra tre consult et o on pourra laiss les
ordres sur une ardoite pendant lejour. Sa r-
sidence est prs de chez Mme. Beaurepaire
Chaclier o on le trouvera pendant la nuit.

OpelouiisaR 4 mai 1872. la.

A Vendre a l'amiable.UJNE Habitation situ Chataigner, onze
milles d'Opelousas. contenant 165 arpents

de terre, dont 90 arpents bien boiss, une bonne
maison de 36 pieds de longueur, bien finie, ainsi
que d'autres dpendances, le tout en bon tat.

On vendra trs bon marchli, et une grande
partie un crdit raisonnable. Pour le prix et
les dtails, s'adresser sans dlai an bureau du
Courrier des Opelousas, ou an soussign sur les
lieux. ZEPHIRIN MANUEL.

A VENDI>RE A L'AlfIABLE.
UNE proprit situ au centre de la VillePlate, tant l'ancien emplacement de M.Marcel Daire, consistant en environ 12 arpentsde terre sur la rue principale, une grande mai-son de rsidence,nn magasin de 55 pieds sur30, cuisine, logements pour domestiques, cu-rie etc. Pour les conditions et autres dtails,s'adresser au bureau du Courrier, Opelou-sas' ou au soussign propitrire sur les lieux.6 Juillet.] OCTAVE DAIRE.

AUX EMIGIRANTS.
LE soussign est agent pour la vente d'un

zaor"eau de terre d'environ I,50(carpents.
dont un tiers bois, situ 12 milles d'Opelou-
sas.

Ceux qui ont besoin de terra pourront ache.
ter le tout en bloc 6u par lots de 50 arpents ou
plus, un prix raisonablewet des condidtions
avantageuses. Pour les particularits, s'adres-
ser 

N. QUATREVEAUX, Opelousas,
on Blanchin & Giraud, No. 62 rua Vieille
Leve, Nouvelle-Orlans.

W Ceux qui, sans uta permission, se servi-
ront de cette terre ou y couperont du bois, se-
ront rigoureusement poursivis. N. Q.

Opelonsas 24 Fvrier 1872. la.

Au Peuple de St. Landry.
AGENCE DE LA COMPAOGNTE D'ASSURAN<E SUR LA VIE, DE MOIND C'ITY,Opelouisas 4 Novembre l71.LE soussign s-.sit cettc occasion pour an.

noncer qu'il a accept l'agence de la Com.pagiuie d'Assurance Mutuelle sur la vie, deMound City (St. Louis, Mo.)
Mon bureau sera la Maison de Cour, oje me ferai un plaisir d'expliquiier chacun les

avantages d'iii n police d'assurance et le devoir
dn pre de fiuille de tfair, assurer sa vie afinde laisser sa'mort, a sa veuve et ses en.fants. une lonnte aisance qu autrement il nerussirait pet-t-etre jamais recueillir.

La grande renommee que cette compagnied'assurance a acquise rend inutile toute recom-mandation de ma part. Les dtenteura de po-lices d'assurance de cette compagnie, soont com-poses des citoyens parmi les plus intelligentset les plus honorables de cette Paroisse ainsique des autres paroisses de l'Etat, aux nomsdesquels je rfre avec plaisir, et que l'on trou. -vera plus bas. Les affaires de cette compagniepour l'Etat de la Louisiane, sont sond le con-trle et la direction de nos citoyens les plushlionorables et peuvent avec raison tre regar.ds commue les protectours des veuves et des
orphelins. Les messieurs dout les noms sui.
vent composent le Bureau de Direction pour
la Louisiane, savoir. E. T. Merrick, James aJackson, L. A. Wiltz, F. H. Hatchli, C. H.
Mouton, Robert Hare, Tlhoics Fitzwilliams, Oc- 4tave Voorbees. B. B. Simmnes.

J'aurais galement pu reproduire ici lalettre
de Mme. Ilayes, la yeuve de ten James G.
Hayes de cette paroisse, ainsi que celle de la
vouve de feu Daniel O'Bryan, f'Abbeville,qui
dmontrent avec la promptitu c avec laquelle
cotte compagnie paye toutes ses pertes, ce qui
lui vaut cette considration gnrale dont elle
jouit.

Voici les noms d'une partie d. ceux quise
sont fait assurer dans cette paroisse, savoir:
Dr. Jolu A. Taylor, Alce Dupr, Hlenry L
[Garland, Joil If. Sandoz, J. J. Morgan, T. C.inderson, Caldwet

l C. Swayz, Dr. J. L.Es.
orige, J. L. Morris, Capt. Carmouche, J. M.

r.ore. A. R. Hawkins, et beaucoup d'autres.
A ces nomis j'eni pourrnis ajouter une infinit

les paroises avoisinantes, mais je nie conten.
irai de niiiniti'r I ex-Gotivernear A. Mouton,
le Lafavette, et le Gn. A. Derlouet et le Co-.
onel A. Deb.unc, de S. Martin

A GARRIGUES.
Opelousas 11 Novembre 17J1. 9.f.

P. L. HEBRARD,

JJJGE-DE-PAIX dans et pourla PFiroisse St. Landry.-B'ireau, rue Bellevue'
Se rTrer la pharmacie Mayo.

O|ilousas 1J- Janv. 171. Iy

AVIS.
fj L, stetrmcr Pee-less partira de

NI.-rustonls les'.-aredi3
5 hecures de p'c-nd otlr Iashiiigton,

Opi SSet toUS 1.S u'rts hiftermidaires.
1'arira de ~V.intotous 1h's Mercredis 

10 heurcs dunai.
Il. Il. BRZOAD, Capitaine.

'2~t] J.B. SCIIITCotonna.

Alouer on1 a vendre.
[ NE txcellent.e petite btisse, convenable.-T llnlt situIie pour le Commrerce. prs d'un

fiu,onrg-f dc la ville. S'adresser ce buGreau.

A VENDRE.I NE Giaceire Purt.tiv' en parfaite condi-
tjri. S'adresst-r au Bureau du Courrier.

WM. HERR, Jr. Barbie:.A YANT lcicinient ouvert un Salon de
SBarbiter, ue Miiu, entre le magasin de

D. Rous et celni de Muuzeshleimer, est prt 
servir ceux qui voudront se faire faire labarbe,
couper les cheveux, nettoyer la tte &c. Il
sollicite de l'eucouragement de ses amis et du
publie'. Ses prix seront ue0res.

Opelotisas i] Juin 1>72. 40tf.

Aux Veuves de Veterans.
D APRES un acte rcent du Congrs, les ,

vCuves des vtrans de 1814 et 1815 ont
droit a une pension de huit piastres par moias
si elles talent nraries avant le 4 Juillet IBf,
etdanis tous les cas elles ont droit A un warrant j
pour cent-soixauite acres de terre (si toutefoisI
leurs maris n'ont pas dj reu c Qtte donation.

Sadresser a AUG. BARQ.
15 juin] Lock box 232, Nile -Orlans.

GLACIERE.LE soussign tiendra constamment, d.ansla
btisse prs du salon de bire de M. Hais,

rue Bellevue, de la glace 5 cents la iivre es
dtail.

Ceux qui en prendront cinquante livres on
plus l'obtiendront 4 cents lalivre.

CELMIS DOMINIQUE.
agent pour Julien Claude.

Opelousas 18i mai 1872. 35tf.

C. Mornhinveg, Jr.
A l'honneur d'annoncer a ses amis et au pu-

Sblic en gnral qu'il a pris la direction de
la manufacture de vtements confectionns 
l'tage suprieur du magasin de Bloch & Du-
pr, o il se fera un devoir et un plaisir de fi-
re des vtements d'hommes et d'entants, nrt
mesure, sur commande et livrables du joursa
lendemain. Il garantit satisfaction.

Opelousaa 20 avril 1872. la

A VENDRE.
N petit lot de meubles de maison coUSi*
tant en un bois de lit, une Toilette, unDO

pendule, chaises, 1 berceuse, un lavabos I table
S'adresser la rsidence de Joel H. SandOL.

A LOUER.

U NE proprit trs bien situe pour le com-
merce, rue Main, au centre de la vill*

d'Opelousas. *
S'adresser C. N. ELER.
25 mars 1871 28tf.

3J L. COUEiT.F ACTEUR en ansucre et en coton, et Mar-
chand Commnissionnaire en gnral, No.

18 Rue Conti, NOUVEJ.LE-Orlana.
A. C LANDRY. 01OUISGODEFROT,
de St. Martinvilie, 4 d Opdo=sas.

LANDRY & GODEFROY,M ARCHANDS de grocerie et de cnmes-
tibles en gros, No. 46 Rue de la Vieille

Leve, encoignure Bienville et de la Donane.
20 dc. 1872.-la] NlUe-.ORLEANS.

LeOCourrier des Opelousas,
PUBLIE LE SAMEDI PAR

LEONCE SANDOZ.

L'ABONNEMENT sera de trois pisatims
par an, payable d'avance.

LES AVIS se paieront cinquante cents paf
carr pour la premire insertion et vingt-cinq
cents par carr pour chaque insertion subs-
quente. Huit lignes on moins constitueront
un carr.

Les avis qui seront envoys pour tre publis
seront insrs en Franais et en Anglais (
moins qu'il n'en soit autrement ordonn) jus-
qu' ce que l'diteur juge propos de les di-
continuer.

Les candidats aux faveurs publiques devront
payer quinze piastres d'avance, a'ill veulent sa
faire annoncer.

Les ncrologes, les lettres de remerciment,
les rclameg, les communications d'un genre
personnel, etc., se paieront aa taux des avis.

Les articles d'une nature personnelle (quand
toutefois ils eront admissiblek) s& pairont
vingt cents li igne et d'aunce.


